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voit que chez le Canadien la foi ne compte pas avec les sacri-
fices.

La paroisse de Sainte-Luce fut jusqu'en 1842, alternati-
vement desservie par voie de mission, par M. Picard, curé de
Rimouski, ce prêtre dévoué et infatigable qui a tant fait
pour cette paroisse, et par ses vicaires, MM. Gabriel Nadeau
et Chs.-Ed. Bélanger. Ce dernier-celui-là même qui mourut
d'épuisement et de misère dans les savanes de Stanfold,
dans la nuit du 23 au 24 novembre 1845-fit faire, pour la
première fois, le 30 juillet de cette année 1842, la première'
communion aux enfants,au nombre de 70. Je dis enfants et
je me trompe, car parmi les nouveaux communiants, l'on
comptait de grands et robustes gars portant moustaches, et
d'accortes fillettes qui n'attendaient le second sacrement de
l'église que pour piquer de suite au septième.

Quelques semaines plus tard, le premier vicaire de Rimous-
ki, M. Nadeau, fut nommé curé de la nouvelle paroisse,
charge qu'il conserva jusqu'à sa mort (14 février 1869).
La desserte de la paroisse fut alors confiée à M. Tobie Thé-
berge jusqu'au 5 mai suivant, date à laquelle M. Edouard
Guilmet commença à exercer les fonctions curiales. Dans l'été
de 1876, M. Guilmet ayant abandonné la cure de Sainte-
Luce pour prendre la rédaction du Foyer des Familles, jour-
nal publié à Ottawa, il eut pour successeur M. M. R. Bilo-
deau. A l'inverse des citadins qui viennent chercher un regain
de santé dans le voisinage immédiat des eaux salées de notre
grand fleuve, M. Bilodeau, lui, voyait dépérir la sienne, et,
après un séjour de trois mois, il se vit dans la nécessité d'a-
bandonner la cure de la paroisse,où il fut remplacé par M. le
chanoine J.-B. Blanchet, le curé actuel.

Coïncidence assez remarquable, l'église de Sainte-Luce fut
commencée sous les auspices de M. Picard, ancien curé de
Rimouski. Il appartenait à son neveu, M. Blanchet, de lui
donner la dernière main, car, il faut le bien remarquer, cette


